657 


Geſetz-Sammlung 
für die 


Koͤniglichen Preußiſchen Staaten. 


(Nr. 2625.) ‘Traité de commerce et de na- 
vigation entre les Etats de l'Asso- 
ciation de douanes et de commerce 
Allemande d'une part et la Sar- 
daigne d’autre part. 


Sa Majesté le Roi de Prusse, agis- 
sant tant en Son nom et pour les 
autres pays et parties de pays sou- 
verains, compris dans Son système de 
douanes et d'impôts, savoir: le Grand- 
Duché de Luxembourg, les enclaves 
du Grand-Duché de Mecklembourg 
(Rossow, Netzeband et Schoenberg), 
la Principauté de Birkenfeld du 
Grand-Duché d'Oldenbourg, les Du- 
ches d’Anhalt - Coethen, d'Anbalt- 
Dessau et d’Anhalt-Bernbourg, les 
Principautes de Waldeck et Pyr- 
mont, la Principauté de cat et le 

Grand- Bailliage de Meisenheim du 
Landgraviat de Hesse, quau nom 
des autres Membres de l'Association 
de douanes et de commerce Alle- 
mande (Zollverein), savoir: la Cou— 
ronne de Bavière, la Couronne de 
Saxe et la Couronne de Würtem- 
berg, tant pour elle que pour 
les Principautes de Hohenzöllönse 
Hechingen et de Hohenzollern-Sig- 
maringen, le Grand-Duché de Bade, 
l’Electorat de Hesse, le Grand-Duché 
de Hesse, tant pour lui que pour le 
bailliage de Hombourg du Land- 
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(Nr. 2625.) Ueberſetzung des Handels- und 
| Schiffahrtsvertrages zwiſchen den 
Staaten des Deutſchen Zoll- und 
Handelsvereines einerſeits und Sar— 

dinien andererſeits. Vom 23. Juni 1845. 


eine Majeſtaͤt der König von Preu- 

ßen, ſowohl fuͤr Sich und in Vertretung 
der Ihrem Zoll- und Steuerſyſteme an- 
geſchloſſenen ſouverainen Laͤnder und Lan⸗ 
destheile, naͤmlich des Großherzogthums 
Luxemburg, der Großherzoglich Mecklen⸗ 
burgiſchen Enklaven Roſſow, Netzeband 
und Schoͤnberg, des Großherzoglich Ol— 
denburgiſchen Fuͤrſtenthums Birkenfeld, 
der Herzogthuͤmer Anhalt-Koͤthen, Anz 
halt⸗Deſſau und Anhalt-Bernburg, der 
Fuͤrſtenthuͤmer Waldeck und Pyrmont, 
des Fuͤrſtenthums Lippe, und des Land⸗ 
graͤflich Heſſiſchen Ober-Amts Meiſen⸗ 
ane als auch im Namen der uͤbrigen 
Mitglieder des Deutſchen Zoll- und Han⸗ 
delsvereins, naͤmlich der Krone Bayern, 
der Krone Sachſen und der Krone Würt- 
temberg, zugleich die Fuͤrſtenthuͤmer Ho⸗ 
henzollern-Hechingen und Hohenzollern— 
Sigmaringen vertretend, des Großher⸗ 
zogthums Baden, des Kurfuͤrſtenthums 
Heſſen, des Großherzogthums Heſſen, 
zugleich das Landgraͤflich Heſſiſche Amt 
Homburg vertretend; der den Thuͤring— 
ſchen Zoll- und Handelsverein bildenden 
Staaten, — namentlich: des Großher— 
zogthums Sachſen, der Herzogthuͤmer 
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graviat de Hesse; les Etats formant 
l'Association de douanes et de com- 
merce de Thuringe, savoir: le Grand- 
Duché de Saxe, les Duchés de Saxe- 
Meiningen, de Saxe- Altenbourg, et 
de Saxe-Cobourg et Gotha, les Prin- 
cipautés de Schwarzbourg-Rudol- 
stadt et de Schwarzbourg-Sonders- 
hausen, de Reuss-Greitz, de Reuss- 
Schleitz et de Reuss-Lobenstein et 
Ebersdorf, le Duché de Brunswick, 
le Duché de Nassau et la ville libre 
de Francfort d'une part; et 

Sa Majesté le Roi de Sardaigne 

d'autre part, — 

animés du désir de consolider et 
d'étendre les relations commerciales 
entre l'Association de douanes et de 
commerce Allemande et les Etats 
Sardes, et convaincus qu'un des 
moyens les plus propres à réaliser 
ce voeu, est de conclure un traité 
de navigation et de commerce, basé 
sur le principe d'une parfaite récipro- 
cité, ont nommé à cet effet des Plé- 
nipotentiaires, savoir: 


Sa Majesté le Roi de Prusse: le 
Sieur Henri Ulric Guillaume Baron 
de Bülow, Son Ministre d'Etat, du 
Cabinet et des affaires étrangères, 
Grand-Croix de l'ordre de l'Aigle 
rouge de Prusse, de ceux de Léo- 
pold d'Autriche et de la Couronne 
de Bavière, Grand-Croix de l'ordre 
Royal des Guelphes de Hanovre et 
de celui du Lion d'or de la Hesse- 
Electorale, Grand-Croix de l'ordre 
de Louis de la Hesse Grand-Ducale 
et de celui du Faucon blanc de la 
Saxe Grand-Ducale, Chevalier des 
ordres de St. Alexandre-Newsky, de 
Ste. Anne de la première classe, de 
St. Stanislas de la seconde classe et 
de St, Wladimir de la quatrième 
classe de Russie, Grand-Croix de 


Sachſen⸗Meiningen, Sachfen= Altenburg 
und Sachfen- Roburg und Gotha, der 
Fuͤrſtenthuͤmer Schwarzburg-Rudolſtadt 
und Schwarzburg⸗Sondershauſen, Reuf- 
Greitz, Reuß⸗Schleitz und Reuß⸗Loben⸗ 
ſtein und Ebersdorf, — des Herzog— 
thums Braunſchweig, des Herzogthums 
Naſſau und der freien Stadt Frankfurt 
einerſeits, und 


Se. Majeſtaͤt der Koͤnig von Sar⸗ 
dinien andererſeits, — 

von dem Wunſche beſeelt, die Handels— 
Beziehungen zwiſchen dem deutſchen 
Zoll- und Handelsverein und den Sar— 
diniſchen Staaten zu befeſtigen und aus- 
zudehnen, und uͤberzeugt, daß es eines 
der geeignetſten Mittel zur Realiſirung 
dieſes unſches iſt, einen auf dem 
Grundſatze einer vollkommenen Rezipro⸗ 
zität beruhenden Schiffahrts- und Han⸗ 
delsvertrag abzuschließen, haben zu die⸗ 
ſem Behufe zu Ihren Bevollmaͤchtigten 
ernannt: 

Se. Majeſtaͤt der Koͤnig von Preußen 
den Herrn Heinrich Ulrich Wilhelm Frei⸗ 
herrn von Buͤlow, Allerhoͤchſt Ihren 
Staats- und Kabinetsminiſter und Mi⸗ 
niſter der auswaͤrtigen Angelegenheiten, 
Ritter des Koͤniglich Preußiſchen Rothen 
Adlerordens erſter Klaſſe mit Eichenlaub, 
Großkreuz des Kaiſerlich Oeſterreichiſchen 
Leopoldordens, des Zivil-Verdienſtordens 
der Bayeriſchen Krone, des Koͤniglich 
Hannoverſchen Guelphenordens und des 
Kurfuͤrſtlich Heſſiſchen Ordens vom gol— 
denen Löwen, Großkreuz des Großber- 
zoglich Heſſiſchen Ludwigsordens und des 
Großherzoglich Saͤchſiſchen Hausordens 
vom weißen Falken, Ritter des Kaiſer⸗ 
lich Ruſſiſchen St. Alexander-Newsky⸗ 
Ordens, des St. Annenordens erſter 
Klaſſe, des St. Stanislausordens zwei— 

fer 


l'ordre Royal de notre dame de la 
conception de Villa-Viçosa de Por- 
tugal, de ceux du lion Néerlandais 
et de Léopold de Belgique, décoré 
du Grand-Ordre du Nichani-Iftihar; 


et 

Sa Majeste le Roi de Sardaigne: 
le Comte Charles Rossi, Comman- 
deur de Son ordre religieux et mi- 
litaire de Saint-Maurice et de Saint- 
Lazare, Colonel de cavalerie dans 
Ses armées, Son Envoyé Extraordi- 
naire et Ministre Plenipotentiaire 
près Sa Majesté le Roi de Prusse, 


Lesquels, après avoir échangé leurs 
pleins pouvoirs, trouvés en bonne 
et due forme, sont convenus des 
Articles suivants : 


Art. 8 


Les navires appartenant à la Prusse 
ou à l'un des autres Etats de l'As- 
sociation de douanes et de com- 
merce Allemande (Zollverein), qui en- 
treront sur leur lest ou chargés 
dans les ports du Royaume de Sar- 
daigne ou qui en sortiront, et réci- 
proquement les bâtiments Sardes, 
qui entreront sur leur lest ou char- 
gés dans les ports du Royaume de 
Prusse ou dans l'un des ports des 
autres Etats de la dite association 
ou qui en sortiront, y seront traités, 
quelque soit le lieu de leur départ 
ou celui de leur destination, à leur 
entrée, pendant leur séjour et à leur 
sorlie, sur le même pied que les 
navires nationaux venant du même 
lieu ou partant pour la même desti- 
nation, par rapport aux droits de 
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ter Klaſſe und des St. Wladimirordens 
vierter Klaſſe, Großkreuz des Koͤniglich 
Portugieſiſchen Ordens der Empfaͤngniß 
Unſerer Lieben Frau von Villa-Viçosa, 
Großkreuz des Zivil-Verdienſtordens 
vom Niederlaͤndiſchen Löwen, und des 
Koͤniglich Belgiſchen Leopoldordens, In⸗ 
haber des großen Ordens des Niſchani— 
Iftihar; 


und 

Se. Majeſtaͤt der Koͤnig von Sardinien 
den Grafen Carl Roſſi, Kommandeur 
Allerhoͤchſt Ihres geiſtlichen und mili- 
tairiſchen St. Moritz- und St. Lazarus⸗ 
Ordens, Oberſt der Kavallerie in Aller— 
hoͤchſt Ihrem Heere, Allerhoͤchſt Ihren 
außerordentlichen Geſandten und bevoll— 
maͤchtigten Miniſter bei Sr. Majeſtaͤt 
dem Koͤnige von Preußen, 

welche, nachdem ſie ihre Vollmachten 

ausgewechſelt und dieſelben in guter 

und gebôriger Form gefunden haben, 

über die folgenden Artikel uͤbereinge— 

kommen ſind: 


Art. 1. 


Die Schiffe Preußens oder eines der 
übrigen Staaten des Deutſchen Zoll- und 
Handelsvereins, welche mit Ballaſt oder 
mit Ladung in die Haͤfen des Koͤnigreichs 
Sardinien eingehen oder von dort aus— 
gehen werden, und umgekehrt, die Sar⸗ 
diniſchen Schiffe, welche mit Ballaſt oder 
mit Ladung in die Häfen des Koͤnig⸗ 
reichs Preußen oder in einen der Haͤfen 
der anderen Staaten des gedachten Ver⸗ 
eins eingehen oder von dort ausgehen 
werden, ſollen dort, welches auch der 
Ort ihrer Herkunft oder ihrer Beſtim⸗ 
mung ſei, bei ihrem Eingange, waͤhrend 
ihres Aufenthaltes und bei ihrem Aus⸗ 

ange hinſichtlich der Hafen-, Tonnenz, 
Leuchtturms, Lootſen⸗, Baken⸗, Anker⸗, 
Bollwerks-, Quarantaine-Abfertigungs⸗ 
Gelder und uͤberhaupt hinsichtlich aller 
das Schiff betreffender Zölle und Ab⸗ 
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ort, de tonnage, de fanaux, de pi- 
otage, de balisage, d'ancrage, de quai, 
de quarantaine, d'expédition, et gé- 
neralernent par rapport à tous les 
droits et charges, de quelque nature 
ou dénomination que ce soit, qui 
affectent le navire, soit que ces 
droits soient perçus au nom ou au 
rofit du Gouvernement, soit qu'ils 
e soient au nom ou au profit de 
fonctionnaires publics, de communes 
ou d'établissements quelconques. 


Art 


Tous les produits et autres ob- 
jets de commerce, dont limporta- 
tion ou l'exportation pourra légale- 
ment avoir lieu dans les Etats des 
Hautes Parties contractantes par na- 
vires nationaux, pourront aussi y être 
importés ou en être exportés par 
navires appartenant à l'autre Etat. 


A 


Les marchandises de tout espèce, 
sans distinction d'origine, importées 
de quelque pays que ce soit par 
bâtiments Prussiens ou ceux d'un 
autre Etat de l'Association de douanes 
et de commerce Allemande dans les 
ports de la Sardaigne, ou E bäti- 
ments Sardes dans ceux de la Prusse 
ou d'un autre Etat de la dite asso- 
ciation, de même les marchandises 
exportées pour quelque destination 
que ce soit des ports de la Sar- 
daigne par bâtiments des Etats du 
Zollverein ou des ports du Zoll- 
verein par bâtiments Sardes, ne 
payeront dans les ports respectifs 
dautres droits ou des droits plus 
élevés que si l'importation ou lex- 

ortation des mêmes objets avait 
ieu par bâtiments nationaux. 

Les primes, remboursements de 
droits ou autres avantages de ce 
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gaben, welcher Art oder Benennung es 
ſei, mögen dieſe Zölle im Namen oder 
zum Vortheil der Regierung, oder mô- 
en ſie im Namen oder zum Vortheil 
oͤffentlicher Beamten, Ortsverwaltungen 


oder Anſtalten irgend einer Art erhoben 


werden, — auf demſelben Fuße behan— 
delt werden, wie die Nationalſchiffe, 
welche von demſelben Orte kommen oder 
nach derſelben Beſtimmung abgehen. 


Art. 2. 


Alle Erzeugniſſe und andere Gegen— 
ſtaͤnde des Handels, deren Einfuhr oder 
Ausfuhr geſetzlich in die Staaten der 
hohen vertragenden Theile auf National— 
ſchiffen wird Statt finden konnen, ſollen 
auch auf Schiffen des anderen Staates 
dorthin eingefuͤhrt oder von dort aus— 
gefuͤhrt werden koͤnnen. 


Art. 3. 


„Die Waaren jeder Art, ohne Unter— 
ſchied des Urſprungs, die, von welchem 
Lande es ſei, durch Preußiſche Schiffe 
oder diejenigen eines anderen Staats 
des Deutſchen Zoll- und Handelsvereins 
in die Haͤfen Sardiniens, oder durch 
Sardiniſche Schiffe in diejenigen Preu- 
ßens oder eines anderen Staates des 
gedachten Vereins eingefuͤhrt werden, 
desgleichen die Waaren, die, fuͤr welche 
Beſtimmung es ſei, aus den Haͤfen Sar- 
diniens durch Schiffe der Zollvereins— 
Staaten, oder aus den Häfen des Zoll— 
Vereins durch Sardiniſche Schiffe aus— 
geführt werden, ſollen in den beiderſei⸗ 


tigen Haͤfen keine anderen oder hoͤheren 


Abgaben entrichten, als wenn die Ein— 
fuhr oder Ausfuhr derſelben Gegenſtaͤnde 
durch Nationalſchiffe Statt fände. 


Die Praͤmien, Abgabenerſtattungen 
oder andere Beguͤnſtigungen dieſer — 
welche 


genre, accordés dans les Etats de 
l'une des deux Hautes Parties con- 
tractantes à l'importation ou à l'ex- 
portation par bâtiments nationaux, 
seront également accordés lorsque 
l'importation ou l'exportation se fera 
par des bâtiments de l'autre Etat. 


Art. 4. 


Les Articles précédents ne sont 
pas applicables au cabotage, c'est-à- 
dire au transport de produits ou 
marchandises chargés dans un port 
avec destination pour un autre port 
du même territoire, en autant que 
d'après les lois du pays ce transport 
est réservé exclusivement à la na- 
vigation nationale. 

Art. 5. 

Le Gouvernement Sarde se trou- 
vant empêché encore par des mo- 
tifs particuliers de supprimer des 
à présent les droits différentiels qu'il 
fait percevoir aujourd'hui sur les 
blés, l'huile d'olive et le vin, im- 
portés directement des ports de la 
Mer Noire, de la Mer Adriatique et 
de la Méditerranée jusqu'au Cap 
Trafalgar sous pavillon étranger, on 
est convenu que par exception à 
l'Article 3. précédent, ces droits dif- 
férentiels pourront continuer aussi 
à l'égard des navires du Zollverein 
jusqu'à la fin de l'année 1847. 

Si pourtant le Gouvernement 
Sarde n'était pas en mesure alors 
de faire cesser les dits droits dif- 
férentiels, les Etats du Zollverein 
auront la pleine faculté d'établir, à 
partir du 20. Décembre, 1847. — 
époque, àlaquellele Danemarc, d'après 
son traité de commerce avec la Sar- 
daigne du 14. Août 1843., acquiert 
le même droit, — au détriment du 
pavillon Sarde des droits différen- 
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welche in dem Gebiete des einen der 
beiden hohen vertragenden Theile der 
Einfuhr oder Ausfuhr auf National⸗ 
ſchiffen bewilligt werden, ſollen in glei- 
cher Weiſe bewilligt werden, wenn die 
Einfuhr oder Ausfuhr auf Schiffen des 
anderen Staats erfolgt. 


Art. 4. 


Die vorſtehenden Artikel finden keine 
Anwendung auf die Kuͤſten-Schiffahrt, 
das heißt, auf die Befoͤrderung von Er⸗ 
zeugniſſen oder Waaren, die in einem 
Hafen mit der Beſtimmung fuͤr einen 
anderen Hafen deſſelben Gebiets geladen 
werden, in ſoweit nach den Geſetzen des 
Landes dieſe Beförderung der National⸗ 
Schiffahrt ausſchließlich vorbehalten iſt. 


Art. 5. 


Da die Sardiniſche Regierung aus 
beſonderen Gruͤnden ſich noch verhindert 
findet, von jetzt ab die Differenzialzölle 
aufzuheben, welche ſie gegenwaͤrtig von 
Getreide, Olivenoͤl und Wein erheben laͤßt, 
welche direkt aus den Haͤfen des ſchwarzen 
Meeres, des Adriatiſchen Meeres und 
des Mittellaͤndiſchen Meeres bis zum 
Cap Trafalgar unter fremder Flagge 
eingeführt werden, iſt man übereinge- 
kommen, daß dieſe Differenzialzoͤlle als 
eine Ausnahme von dem vorſtehenden 
Artikel 3. auch ruͤckſichtlich der Schiffe 
des Zollvereins bis zum Ausgang des 
Jahres 1847. ſollen fortbeſtehen konnen. 

Wenn jedoch die Sardiniſche Regie— 
rung alsdann nicht in der Lage ſein 
ſollte, die gedachten Differenzialzölle auf: 
hören zu laſſen, follen die Staaten des 
Zollvereins die volle Befugniß haben, 
vom 20. Dezember 1847 ab, — dem 
Zeitpunkt, von welchem an Daͤnemark, 
nach feinem Handelsvertrage mit Sar— 
dinien vom 14. Auguſt 1843., daſſelbe 
Recht erlangt, — zum Nachtheil der 
Sardiniſchen Flagge gleichmäßige Diffe- 

ren⸗ 


tiels équivalents sur les mêmes ar- 
ticles importés des mêmes ports. 
Ces droits différentiels cesseront 
cependant d'être perçus, dès que 
les Etats du Zollverein auront été 
informés d'office de la cessation des 
droits différentiels Sardes. 


Art. 6. 


Dans tout ce qui concerne le 
placement des navires, leur charge- 
ment et leur déchargement dans 
les ports ei rades des Etats des deux 
Hautes Parties contractantes, il ne 
sera accordé aucun avantage ni au- 
cune préférence aux navires natio- 
naux qui ne le soit également à ceux 
de l'autre Etat. 


Art. 7. 


L'intention des Hautes Parties 
contractantes étant de nadmettre 
aucune distinction entre les navires 
deleurs Etats respectifs en raison de 
leur nationalité, en ce qui concerne 
lachat de produits ou d'autres ob- 
jets de commerce importés dans ces 
navires, il ne sera donné à cet égard 
ni directement ni indirectement, ni 
par l'une ou l'autre des deux Hautes 
Parties contractantes, ni par quelque 
compagnie, corporation ou agent, 
agissant en leurs noms ou sous leur 
autorité, aucune priorité ou préfé- 
rence aux importations par navires 
indigènes. 


Art. 8. 


Les navires de lune des deux 
Hautes Parties contractantes entrant 
dans un des ports de l'autre et qui 
ny voudraient décharger qu'une 
partie de leur cargaison, pourront, 
de même que les navires nationaux, 
en se conformant toutefois aux lois 
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renzialzoͤlle auf dieſelben Artikel, wenn 
ſie aus denſelben Haͤfen eingefuͤhrt wer⸗ 
den, zu legen. Die Erhebung dieſer 
Differenzialzoͤlle wird indeſſen aufhören, 
ſobald die Staaten des Zollvereins amt: 
lich von dem Aufhoͤren der Sardiniſchen 
——— benachrichtigt worden ſein 
werden. 


Art. 6. 


In Allem, was das Aufſtellen der 
Schiffe, ihr Ein- und ihr Ausladen in 
den Haͤfen und auf den Rheden der 
Staaten der beiden hohen vertragenden 
Theile betrifft, ſoll den Nationalſchiffen 
keine Beguͤnſtigung noch Bevorzugung 
bewilligt werden, die nicht in gleicher 
Weiſe auch den Schiffen des anderen 
Staats bewilligt wird. 


Art. 7. 


Da es die Abſicht der hohen ver— 
tragenden Theile iſt, keine Unterſcheidung 
zwiſchen den Schiffen ihrer beiderſeitigen 
Staaten nach ihrer Nationalitaͤt, in Be⸗ 
treff des Ankaufs der auf dieſen Schif⸗ 
fen eingeführten Erzeugniſſe oder onbe, 
ren Gegenſtaͤnde des Handels zuzulaſſen, 
ſo ſoll in dieſer Ruͤckſicht weder direkt 
noch indirekt, weder durch den einen oder 
anderen der beiden hohen vertragenden 
Theile, noch durch irgend eine Geſell— 
ſchaft, irgend eine Korporation oder irgend 
einen Agenten, in ihrem Namen oder 
unter ihrer Autorität, den Einfuhren der 
einheimiſchen Schiffe irgend ein Vorrecht 
oder Vorzug bewilligt werden. 


Art. 8. 


Die Schiffe des einen der beiden 
hohen vertragenden Theile, welche in 
einen der Häfen des anderen einlaufen, 
und welche daſelbſt nur einen Theil 
ihrer Ladung loͤſchen wollen, koͤnnen, 
ebenſo wie die Nationalſchiffe, voraus⸗ 
geſetzt, daß ſie ſich nach den Dees 

un 
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et règlements du pays, conserver à 
leur bord la partie de la cargaison, 
qui serait destinée pour un autre 
port, soit du même pays, soit d'un 
autre, et la réexporter, sans être 
astreints à payer pour cette partie 
de la cargaison aucuns droits de 
douane, sauf ceux de survéillance. 


Art. 9. 

Les navires appartenant à fun 
des Etats du Zollverein, ou ceux de 
la Sardaigne, qui entrent en relâche 
forcée dans un des ports des Hautes 
Parties contractantes, n'y payeront, 
soit pour le navire, soit pour son 
chargement, que les droits auxquels 
les nationaux sont assujétis dans le 
meme cas, et y jouiront des mêmes 
faveurs et immunités, pourvu que 
la nécessité de la relâche soit léga- 
lement constatée, que ces navires ne 
fassent aucune opération de com- 
merce et quils ne séjournent dans 
le port plus longtemps que ne l'exige 
le motif qui a nécessité la relâche. 
Les déchargements et rechargements, 
motivés par le besoin de réparer les 
bâtiments, ne seront point considé- 
rés comme opération de commerce. 


Art. 10. 


En cas d'échouement ou de nau- 
frage d'un navire appartenant aux 
Etats de lune des Hautes Parties 
contractantes sur les côtes de l'autre, 
il sera prêté toute aide et assistance 
au capitaine et à l'équipage, tant pour 
leurs personnes que pour le navire 
et sa cargaison. Les opérations re- 
latives au sauvetage auront lieu con- 
formément aux lois du pays. Tout 
ce qui aura été sauvé du bâtiment 
et de la cargaison, ou le produit de 
ces objets, s'ils ont été vendus, sera 
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und Reglements des Landes richten, 
den nach einem anderen Hafen deſſelben 
oder eines anderen Landes beſtimmten 
Theil der Ladung an Bord behalten und 
ihn wieder ausfuͤhren, ohne genoͤthigt 
zu ſein, fuͤr dieſen Theil der Ladung 
irgend eine Zollabgabe, außer wegen der 
Bewachung, zu entrichten. 


Art. 9. 


Die Schiffe eines der Staaten des 
Zollvereins oder Sardiniens, welche in 
einen der Haͤfen der hohen vertragenden 
Theile im Nothfalle einlaufen, ſollen 
daſelbſt weder fuͤr das Schiff, noch fuͤr 
ſeine Ladung andere Abgaben bezahlen, 
als diejenigen, welchen die Nationalſchiffe 
in gleichem Falle unterworfen ſind, und 
ſollen daſelbſt gleiche Beguͤnſtigungen 
und Freiheiten genießen, vorausgeſetzt, 
daß die Nothwendigkeit des Einlaufens 
geſetzlich feſtgeſtellt iſt, daß ferner dieſe 
Schiffe keinen Handelsverkehr treiben, 
und daß ſie ſich in dem Hafen nicht 
laͤngere Zeit aufhalten, als der Umſtand, 
welcher das Einlaufen nothwendig ge- 
macht hat, erheiſcht. Das Aus- und 
Wiedereinladen, welches durch das Be— 


duͤrfniß einer Reparatur der Schiffe ver- 


anlaßt wird, ſoll als Handelsverkehr 
nicht angeſehen werden. 


Art. 10. 


Im Falle der Strandung oder des 
Schiffbruchs eines Schiffes des einen 
der hohen vertragenden Theile an den 
Kuͤſten des anderen wird dem Kapitain 
und der Mannſchaft, ſowohl fuͤr ihre 
Perſonen als auch fuͤr das Schiff und 
deſſen Ladung, alle Huͤlfe und Beiſtand 
geleiſtet werden. 

Die Maaßregeln wegen der Bergung 
werden in Gemaͤßheit der Landesgeſetze 
Statt finden. Alles, was von dem Schiff 
und der Ladung geborgen ſein wird, oder 
der Erloͤs aus dieſen Gegenſtaͤnden, 

wenn 


restitué aux propriétaires ou à leurs 
ayants cause, et il ne sera payé 
de frais de sauvetage plus forts que 
ceux, auxquels les nationaux seraient 
assujétis en pareils cas. 


Les marchandises sauvées ne se- 
ront tenues au payement d'aucun 
droit, à moins quelles ne soient ad- 
mises pour la consommation. 


ACL DL. 


Il ne sera imposé d'autres ni de 
plus forts droits sur l'importation 
dans les Etats Sardes des articles 
provenant du sol ou de l'industrie 
des Etats appartenant au Zollverein, 
et il ne sera imposé d'autres ni de 
plus forts droits sur l'importation 
des articles provenant du sol ou de 
l'industrie des Etats Sardes dans les 
Etats appartenant au Zollverein, que 
ceux qui sont ou seront imposés 
sur les mêmes articles provenant du 
sol ou de l'industrie de tout autre 
pays étranger. 

Le même principe sera observé 
à l'égard des droits de sortie. 

Les Hautes Parties contractantes 
s'engagent à ne point frapper de 
prohibition, soit l'importation dau- 
cun article provenant du sol ou de 
l'industrie des Etats de l'autre, soit 
l'exportation d'aucun article de com- 
merce vers les Etats de l'autre Partie 
contractante, à moins que les mêmes 
prohibitions ne s'étendent également 
à tous les Etats étrangers. 

Il est entendu cependant que dans 
le cas où l'une des Hautes Parties 
contractantes aurait accordé ou ac- 
corderait à un autre Etat des di- 
minutions soit de droits d'entrée 
sur ses produits du sol ou de lin- 
dustrie, soit de droits de sortie sur 
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wenn dieſelben verkauft worden find, 
ſoll den Eigenthuͤmern oder den Rechts— 
vertretern derſelben zuruͤckgegeben wer: 
den, und es ſollen keine hoͤheren Ber— 
gungskoſten entrichtet werden, als dieje⸗ 
nigen, welchen die Nationalen in gleichem 
Falle unterworfen ſein wuͤrden. 

Die geborgenen Waaren ſollen zu 
keiner Abgaben-Entrichtung verpflichtet 
fein, es ſei denn, daß fie in den Ber: 
brauch uͤbergehen. 


Axt. 11. 


Auf die Einfuhr der Erzeugniſſe des 
Bodens oder des Kunſtfleißes der Staa— 
ten des Zollvereins in die Sardiniſchen 
Staaten, und auf die Einfuhr der Er⸗ 
zeugniſſe des Bodens oder des Kunſt⸗ 
fleißes der Sardiniſchen Staaten in die 
zum Zollverein gehoͤrigen Staaten ſollen 
weder andere noch hoͤhere Abgaben ge— 
legt werden, als diejenigen, welche auf 
dieſelben Artikel, wenn ſie Erzeugniſſe 
des Bodens oder des Kunſtfleißes irgend 
eines anderen fremden Landes ſind, ge⸗ 
legt ſind oder gelegt werden. 


Derſelbe Grundſatz ſoll in Betreff 
der Ausfuhrabgaben beobachtet werden. 
Die hohen vertragenden Theile ver— 
pflichten ſich, weder die Einfuhr irgend 
eines Artikels, welcher das Erzeugniß 
des Bodens oder des Kunſtfleißes der 
Staaten des anderen iſt, noch die Aus— 
fuhr irgend eines Handelsartikels nach 
den Staaten des anderen vertragenden 
Theils, mit einem Verbote zu belegen, 
wenn nicht dieſelben Verbote ſich gleich— 
maͤßig auf alle fremden Staaten erſtrecken. 
In dem Falle jedoch, wenn einer der 
beiden hohen vertragenden Theile einem 
anderen Staate Herabſetzungen der Ein— 
Hoge le auf deſſen Erzeugniſſe des 
odens oder des Kunſtfleißes, oder der 
Ausgangszoͤlle auf ſeine Ausfuhren, in 
Folge eines Handelsvertrages We 
eſon⸗ 


ses exportations, à la suite d'un 
traité de commerce ow d'une Con- 


vention spéciale et en compensation 


de diminutions de droits ou d'autres 
faveurs, accordés par cet autre Etat, 
l'autre des deux Hautes Parties con- 
tractantes ne pourra demander les 
mêmes avantages qu'en offrant des 
équivalents, qui feront Tobjet d'un 
arrangement particulier. | 


Art. 12. 


Si par la suite l'une des Hautes 
Parties contractantes accordait quel- 
que autre faveur spéciale à d'autres 
nations en fait de commerce ou de 
navigation, cette faveur deviendra 
aussitôt commune au commerce ou 
à la navigation de l'autre Partie con- 
tractante, qui en jouira gratuitement, 
si la concession est gratuite, ou en 
accordant la même compensation ou 
une compensation équivalente, si la 
concession est conditionnelle. 


Art. 15. 

Vu l'éloignement des pays respec- 
tifs des deux Hautes Parties contrac- 
tantes et l'incertitude qui en résulte 
sur les divers événements qui peuvent 
avoir lieu, il est convenu qu'un bà- 
timent marchand appartenant à l'une 
d'elles, qui se trouverait destiné pour 
un port supposé bloqué au moment 
du départ de ce bâtiment, ne sera 
cependant pas capturé ou condamné 
pour avoir essayé une première fois 
d'entrer dans le dit port, à moins 

uil ne puisse être prouvé que le 
dit bâtiment avait pu et dû apprendre 
en route que l'état de blocus de la 
lace en question durait encore. Mais 


es bâtiments qui, après avoir été 
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befonderen Uebereinkunft und in Vergel⸗ 
tung von Zollherabſetzungen oder ande⸗ 
ren Beguͤnſtigungen, die von dieſem an⸗ 
deren Staate gewaͤhrt ſind, bewilligt ha⸗ 
ben moͤchte, oder noch bewilligen wuͤrde, 
kann der andere der beiden hohen vertra⸗ 
genden Theile dieſelben Vortheile nicht 
in Anſpruch nehmen, als wenn er dafuͤr 
Aequivalente darbietet, welche den Ge— 
enſtand einer beſonderen Verſtaͤndigung 
ilden werden. 


< | Art. 12. 


Wenn in der Folge einer der hohen 
vertragenden Theile anderen Nationen 
hinſichtlich des Handels oder der Schif— 
fahrt irgend eine andere beſondere Be- 
uͤnſtigung bewilligen moͤchte, ſoll dieſe 
eguͤnſtigung alsbald auch auf den 
Handel oder die Schiffahrt des anderen 
vertragenden Theils Anwendung finden, 
welcher dieſelbe unentgeltlich genießen foll, 
wenn die Bewilligung unentgeltlich ge- 
ſchehen iſt, oder gegen ` zm der⸗ 
ſelben oder einer aͤquivalenten Vergel⸗ 
tung, wenn fuͤr die Bewilligung etwas 
bedungen iſt. 


Art. 13. 
In Ruͤckſicht auf die Entfernung der 
beiderſeitigen Laͤnder der beiden hohen 
vertragenden Theile von einander, und 
in Ruͤckſicht auf die Ungewißheit über 
die verſchiedenen möglichen Ereigniſſe, 
welche daraus hervorgeht, iſt man uͤber⸗ 
eingekommen, daß ein dem einen der ver⸗ 
tragenden Theile angehoͤriges Handels⸗ 
ſchiff, welches nach einem im Augenblick 
der Abfahrt dieſes Schiffes vorausſetz⸗ 
lich blokirten Hafen beſtimmt iſt, den⸗ 
noch nicht wegen eines erſten Verſuchs, 
in den gedachten Hafen einzulaufen, auf⸗ 
ebracht oder verurtheilt werden ſoll, es 
ei denn, daß bewieſen werden könnte, 
daß gedachtes Schiff waͤhrend der Fahrt 
die Fortdauer der Blokade des in Rede 
94 ſtehen⸗ 


renvoyés une fois, essayeraient une 
seconde fois pendant le même voyage 
d'entrer dans le même port durant 
la continuation de ce blocus, se trou- 
veront alors sujets à être détenus et 
condamnés. 


Art. 14. 


Les bâtiments des Etats du Zoll- 
verein et ceux de la Sardaigne ne 
pourront profiter des immunites et 
avantages que leur accorde la pré- 
sente Convention quen tant qu'ils 
se trouvent munis des papiers et 
certificats exigés par les règlements 
existants dans les pays respectifs pour 
re a leur port et leur nationa- 
ité. À 


Les Hautes Parties contractantes 
se réservent d'échanger une énumé- 
ration claire et précise des papiers et 
documents dont les Etats respectifs 
exigent que leurs navires soient mu- 
nis. Si après cet échange, qui aura 
lieu au plus tard trois mois après 
l'échange des ratifications du présent 
Traité, l'un des Etats intéressés se 
trouvait dans le cas de changer ou 
de modifier ses ordonnances à cet 
égard, il en sera fait à l'autre une 
communication officielle. 


Art. 15. 


Les deux Hautes Parties contrac- 
tantes, pour favoriser le commerce 
de transit entre leurs Etats respec- 
tifs, se promettent mutuellement, 
2 à l'expédition des produits 

u Zollverein en transit par les Etats 
Sardes et des produits Sardes en 


666 


ſtehenden Platzes habe in Erfahrung brin⸗ 
gen koͤnnen und muͤſſen. Dagegen ſollen 
diejenigen Schiffe, welche, nachdem ſie 
bereits einmal zuruͤckgewieſen worden, 
zum Come? Male auf derſelben Reife 
das Einlaufen in denſelben Hafen waͤh— 
rend der Dauer dieſer Blokade verſuchen 
möchten, dann der Aufbringung und Ver: 
urtheilung unterliegen. 


Art. 14. 


Die Schiffe der Staaten des Zoll— 
vereins und die Schiffe Sardiniens ſol— 
len der Freiheiten und Vortheile, welche 
ihnen die gegenwärtige Uebereinkunft be- 
willigt, nicht anders theilhaftig werden 
koͤnnen, als wenn fie ſich im Beſitze der— 
jenigen Papiere und Zeugniſſe befinden, 
welche in den daruͤber in den beiderfei- 
tigen Laͤndern beſtehenden Reglements 
zur Feſtſtellung ihres Hafens und ihrer 
Nationalitaͤt erfordert werden. 

Die hohen vertragenden Theile be— 
halten ſich vor, ein deutliches und be- 
ſtimmtes Verzeichniß derjenigen Papiere 
und Dokumente auszuwechſeln, mit de— 
nen nach den Anordnungen der beiderſei— 
tigen Staaten ihre Schiffe verſehen ſein 
ſollen. Wenn nach dieſer, ſpaͤteſtens drei 
Monate nach der Auswechslung der Ra⸗ 
tifikationen des gegenwaͤrtigen Vertrags 
vorzunehmenden Auswechslung einer der 
betheiligten Staaten ſich in dem Falle 
befinden ſollte, ſeine Vorſchriften uͤber 
dieſen Gegenſtand zu wechſeln oder abzu— 
aͤndern, ſo ſoll dem andern Theile davon 
amtliche Mittheilung gemacht werden. 


Art. 15. 


Um den Durchfuhrverkehr zwiſchen 
ihren beiderſeitigen Staaten zu beguͤnſti— 
gen, ertheilen ſich die beiden hohen ver- 
tragenden Theile gegenſeitig die Zuſiche— 
rung, in Beziehung auf die Befoͤrderung 
der Erzeugniſſe des Zollvereins bei der 
Durchfuhr durch die Sardiniſchen Staa⸗ 

ten 


transit par les Etats du Zollverein, 
d'accorder toutes les facilités compa- 
tibles avec les intérêts de la douane. 


Art. 16. 


Les Hautes Parties contractantes 
s'accordent réciproquement le droit 
de nommer dans les ports et places 
de commerce de l’autre des Consuls, 
Vice - Consuls et Agents commer- 
ciaux, se réservant toutefois de n'en 
pas admettre „dans tels lieux qu'elles 
jugeront convenable den excepter 
généralement. Ces Consuls, Vice- 
Consuls ou Agents jouiront des 
mêmes privilèges, pouvoirs et exemp- 
tions, dont jouissent ceux des nations 
les plus favorisées; mais dans le cas où 
ils voudraient exercer le commerce, 
ils seront tenus de se soumettre aux 
mêmes lois et usages, auxquels sont 
soumis dans le même lieu, par rap- 
port à leurs transactions commer- 
ciales, les particuliers de leur nation. 


Art. 17. 


Les Consuls respectifs pourront 
faire arrêter et renvoyer, soit à bord, 
soit dans leur pays, les matelots qui 
auraient déserté des bâtiments de 
leur nation. A cet effet ils sadres- 
seront par écrit aux Autorités lo- 
cales compétentes et justifieront par 
Texhibition en original ou en copie 
dûment certifiée des régistres du 
bâtiment ou du rôle d'équipage, ou 

ar d'autres documents officiels, que 
es individus qu'ils réclament, fai- 
saient partie du dit équipage. Sur 
cette demande, ainsi justifiée, la re- 
mise ne pourra leur être refusée, 
Il leur sera donné toute aide pour 
la recherche et l'arrestation des dits 
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ten, und der Sardiniſchen Eyeuguife bei 
der Durchfuhr durch die Staaten des 
Zollvereins alle Erleichterungen zu ge= 
waͤhren, welche mit den Intereſſen der 
Zollverwaltung ſich vereinigen laſſen. 


Art. 16. 

Die hohen vertragenden Theile ge⸗ 
ſtehen ſich gegenſeitig die Befugniß zu, 
in den Haͤfen und Handelsplaͤtzen des 
anderen Konſuln, Vieekonſuln und Han⸗ 
delsagenten zu ernennen, indem ſie ſich 
jedoch vorbehalten, ſolche an denjenigen 
Plaͤtzen nicht zuzulaſſen, hinſichtlich deren 
ſie es fuͤr angemeſſen halten moͤchten, eine 
allgemeine Ausnahme zu machen. Dieſe 
Konſuln, Vicekonſuln und Agenten ſol— 
len dieſelben Privilegien, Befugniſſe und 
Freiheiten genießen, welche diejenigen der 
beguͤnſtigtſten Nationen genießen; in dem 
Falle aber, daß dieſelben Handel treiben 
wollen, ſind ſie gehalten, ſich denſelben 
Geſetzen und Gewohnheiten zu unter⸗ 
werfen, denen die Privatperſonen ihrer 
Nation in Bezug auf ihre Handelsver— 
bindlichkeiten an demſelben Orte unter: 
worfen ſind. : 4 


Art. 17, 


Die beiderfeitigen Konſuln follen die 
Befugniß haben, die Matroſen, welche 
von den Schiffen ihrer Nation deſertirt 
ſind, verhaften zu laſſen, und ſie entwe⸗ 
der an Bord oder in ihr Land zuruͤck⸗ 
uſenden. Zu dieſem Behufe werden ſie 
ſich ſchriftlich an die zuſtaͤndigen Orts⸗ 
behoͤrden wenden, und durch Vorlegung 
der Schiffsregiſter oder der Muſterrolle, 
in Urſchrift oder in gehörig beglaubig- 
ter Abſchrift, oder durch andere amtliche 
Dokumente den Nachweis fuͤhren, daß 
die Individuen, welche ſie reklamiren, zu 
der gedachten Schiffsmannſchaft gehört 
haben. Auf den in ſolcher Weise be⸗ 
ruͤndeten Antrag wird die Auslieferung 
ihnen 6 werden Er 

= 8 


déserteurs, qui seront même déte- 
nus et gardés dans les prisons du 
pays à la réquisition et aus frais des 
Consuls, jusqu'à ce que ces Agents 
aient trouvé une occasion de les 
faire partir. Si pourtant cette occa- 
sion ne se présentait pas dans un 
délai de trois mois à compter du 
jour de l'arrestation, les déserteurs 
seraient mis en liberté et ne pour- 
raient plus être arrêtés pour la même 
cause. Il est convenu que les ma- 
rins sujets de l’autre Etat seront ex- 
ceptés de la présente disposition. 


Art. 18. 


Les Gouvernements des Etats du 
Zollverein consentent, d'après le voeu 
du Gouvernement Sarde, à éten- 
dre toutes les stipulations du pré- 
sent Traité à la Principauté souve- 
raine de Monaco, placée sous le pro- 
tectorat de Sa Majesté le Roi de 
Sardaigne, à charge de réciprocité 
de la part de la dite Principauté. 


Art. 19. 


Sera considérée comme Partie 
contractante du présent Traité tout 
Etat de l'Allemagne qui accèdera à 
l'Association de commerce et de 
douanes Allemande. 


Art. 20. 


Le présent Traité restera en vi- 
gueur jusqu'au 1. Janvier 1852., et 
si six mois avant l'expiration de ce 
terme ni l'une ni l'autre des Hautes 
Parties contractantes na pas annoncé 

ar une déclaration officielle son 
intention d'en faire cesser l'effet, il 
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Es ſoll ihnen aller Beiſtand bei der 
Aufſuchung und Verhaftung der gebach- 
ten Deſerteurs geleiſtet werden, welche 
auf den Antrag und die Koſten der 
Konſuln ſelbſt in den Landesgefaͤngniſſen 
ſo lange feſtzuhalten und zu bewahren 
ſind, bis dieſe Agenten eine Gelegenheit 
zu ihrer Fortſendung gefunden haben. 
Wenn eine ſolche Gelegenheit ſich jedoch 
innerhalb einer Friſt von drei Monaten, 
von dem Tage der Verhaftung an ge— 
rechnet, nicht zeigen ſollte, wuͤrden die 
Deſerteurs in Freiheit zu ſetzen ſein und 
wegen derſelben Urſache nicht weiter 
verhaftet werden koͤnnen. Man iſt uͤber⸗ 
eingekommen, daß die Seeleute, welche 
Unterthanen des anderen Staates ſind, 
von der gegenwärtigen Beſtimmung aus- 
genommen ſein ſollen. 
Art. 18. 


Die Regierungen der Staaten des 
Zollvereins willigen in Gemaͤßheit des 
Wunſches der Sardiniſchen Regierung 
darin, daß alle Verabredungen in dem 
gegenwaͤrtigen Vertrage auf das unter 
dem Protektorat Sr. Majeſtaͤt des SA. 
nigs von Sardinien ſtehende ſouveraine 
Fuͤrſtenthum Monaco ausgedehnt werden, 
unter dem Beding der Reziprozitaͤt Sei⸗ 
tens des gedachten Fuͤrſtenthums. 

Art. 19. 


Jeder deutſche Staat, welcher dem 
Deutſchen Handels- und Zollvereine bei- 
treten wird, ſoll als mitvertragender Theil 
bei dem gegenwärtigen Vertrage ange— 
ſehen werden. , 

Art. 20. 


Der gegenwärtige Vertrag ſoll in 
Wirkſamkeit bleiben bis zum 1. Januar 
1852., und wenn ſechs Monat vor dem 
Ablauf dieſes Zeitpunkts weder der eine 
noch der andere der hohen vertragenden 
Theile mittelſt einer amtlichen Erklaͤrung 
ſeine Abſicht, die Wirkſamkeit deſſelben 

auf⸗ 
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continuera à être obligatoire jusqu'au 
1. Janvier 1858. A partir du 1. Jan- 


vier 1858. il ne cessera d'être en. 


vigueur que douze mois après que 
lune des Hautes Parties contrac- 
tantes aura déclaré à l'autre son in- 
tention de ne plus vouloir le main- 
tenir. ` 


Art. 21. 

Les ratifications du présent Traité 
seront échangées à Berlin dans Tes- 
pace de deux mois à compter du 
jour de la signature ou plus tôt si 
faire se peut. 


En foi de quoi les Plénipoten- 


tiaires respectifs l'ont signé et y ont 
apposé le cachet de leurs armes. 


Fait à Berlin, ce 23. Juin 1845. 


(L. S.) Bülow. (. S) Rossi. 


aufhören zu laffen, ju erfennen gegeben 
hat, ſoll feine verbindende Kraft bis 
zum 1. Januar 1858. fortdauern. Vom 
1. Januar 1858. an wird ſeine Wirk⸗ 
ſamkeit erſt zwoͤlf Monat nach dem Zeit⸗ 
punkt aufhören, wo einer der hohen ver⸗ 
tragenden Theile dem anderen feine Ab- 
ſicht, denſelben nicht länger aufrecht 
halten zu wollen, erklaͤrt haben wird. 


Art. 21. 

Die Ratififationen des gegenwaͤrtigen 
Vertrages ſollen zu Berlin in einer Friſt 
von zwei Monaten, vom Tage der Unter⸗ 
zeichnung an gerechnet, oder wo moͤglich 
fruͤher, ausgewechſelt werden. 

Zu Urkund deſſen haben die beider— 
ſeitigen Bevollmaͤchtigten denſelben ge⸗ 

eichnet und ihm die Siegel ihrer Wappen 
eigedruͤckt. 

en zu Berlin, den 23. Juni 
1845. 


(L. S.) Buͤlow. (I. S.) Roſſi. 


Der vorſtehende Vertrag iſt ratifizirt und die Auswechſelung der Ratifi⸗ 
kationsurkunden zu Berlin bewirkt worden. 


(Nr. 2626.) Vertrag zwiſchen Preußen, Großherzogthum Heſſen und Naſſau, die Regulirung 
der Schiffahrtsverhaͤltniſſe auf der Lahn betreffend. Vom 16. Oktober 1844. 


Min bereits durch den zwiſchen der Königlich Preußiſchen Regierung 
einerſeits und der Herzoglich Naſſauiſchen Regierung andererſeits unterm 


46. Dezember 1816. abgeſchloſſenen Auseinanderſetzungsrezeß die Wichtigkeit 


und Nützlichkeit der Schiffbarmachung der Lahn anerkannt und demzufolge von 
der Herzoglich Naſſauiſchen Regierung durch den Artikel 22. des gedachten 


Rezeſſes die Zuſicherung 
der Lahn von Weilburg 


ertheilt worden, 
aufwaͤrts bis zur Preußiſchen 
Zeit beginnen und auf ihre Koſten vollſtändig ausführen 


die Arbeiten zur Schiffbarmachung 
Graͤnze zu derſelben 
zu laſſen, in der dieſe 


Arbeiten von Wetzlar an abwaͤrts begonnen und vorgenommen werden wuͤr⸗ 


den; ſeitdem 
ßeren Umfange aufgefaßt 
Heſſiſche e zur 
von Gieſſen aus 114 
Verſtaͤndigung uͤber die 


aber der Plan zur Schiffbarmachung jenes DA in einem groͤ⸗ 
worden iſt, da inzwiſchen au 

Theilnahme an den diesfaͤlligen Regulirungsarbeiten 
ch bereit erklaͤrt hat, ſo haben zum Zwecke einer naͤheren 
Beſtimmungen wegen Schiffbarmachung und Befah- 


die Großherzoglich 


rung der Lahn zu Bevollmaͤchtigten ernannt: 


(Nr. 26252626.) 
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Seine Majeſtaͤt der Koͤnig von Preußen, 
den Regierungsrath Eduard Delius, 
eine Koͤnigliche Hoheit der Großherzog von Heſſen und bei Rhein, 
den Geheimen Rath Dr. Chriſtian Eckhardt, Kommandeur des Großher⸗ 
zoglich Heſſiſchen Ludwigordens und des Großherzoglich Badenſchen Ordens 
vom Zaͤhringer Loͤwen, Ritter des Koͤniglich Bayeriſchen Verdienſtordens der 
Bayeriſchen Krone, a 
und Seine Hoheit der Herzog zu Naſſau, 
den Geheimen Rath Ferdinand Vollpracht, Kommandeur des Großher⸗ 
zoglich Heſſiſchen Verdienſtordens Philipp's des Großmuͤthigen, 
welche, unter dem Vorbehalt der landesherrlichen Beſtaͤtigung, uͤber nach⸗ 
ſtehende Beſtimmungen, von denen ohne allſeitige Einwilligung nicht abgegan⸗ 
gen werden ſoll, uͤbereingekommen ſind. ; 


Artikel 1. | 
Die Lahn wird von ihrer Mündung, vorläufig bis Gieſſen, dergeſtalt 
ſchiffbar gemacht und mit ſolchen Einrichtungen verſehen, daß fie regelmaßig 
mit Fahrzeugen von 
100 Preußiſchen Fuß Laͤnge 
16 - „Breite und 
2 - Einſenkung 
(den Fuß zu 0,314 mètre gerechnet) auf- und abwärts befahren werden kann. 
Da es, wenn auch nicht bei der erſten Anlage der Regulirungsarbeiten 
erreichbar, doch für die Folge als ſehr wünfchenswerth zu betrachten iſt, daß 
die Lahn uͤberall, auch bei den kleinſten Waſſerſtaͤnden, eine Waſſertiefe von 
3 Fuß Preußiſch erhalte, ſo werden die betheiligten Staatsregierungen be⸗ 
muͤht fein, einen ſolchen Zuſtand im Fortgange der Regulirungsarbeiken her⸗ 
beizufuͤhren. 
a Artikel 2. 


Jeder Uferſtaat hat den im Artikel 1. erwähnten Zuſtand in möglichft kur⸗ 
ger Zeit auf feinem Gebiete herzuſtellen und fortwaͤhrend zu erhalten, nament⸗ 
ich das Gefälle zu reguliren, die nöthigen Schleuſen anzulegen, das Flußbett 
in ſeiner Richtung, Breite und Tiefe zu korrigiren, den Leinpfad uͤberall der⸗ 
geſtalt herzuſtellen, daß er, mit Ausnahme der höchften Waſſerſtaͤnde, jederzeit 
praktikable iſt, inſonderheit auch die noͤthigen Maaßregeln zu treffen, damit 
weder durch Mühlen oder andere Trieb- und Raͤderwerke auf dem Lahnfluſſe 
noch durch Wehre oder andere Anlagen irgend einer Art, als Bruͤcken, Faͤhren 
und dergleichen, eine Hemmung oder unverhaͤltnißmaͤßige Beldftigung der Schif⸗ 
fahrt entſtehe. Desgleichen wird jeder Uferſtaat dafür ſorgen, daß Anlande⸗ 
plaͤtze, Bohlwerke, Krahnen, oͤffentliche Waagen, Magazine, Sicherheitshaͤfen 
und andere Anſtalten, welche das Beduͤrfniß der Schiffahrt erfordert, an den 
geeigneten Stellen errichtet und unterhalten werden. , 

Die Schleuſen follen mindeſtens eine lichte Weite von 17 Preußiſchen 
Fuß, und zwar zwiſchen den Thoren, ſowie eine Laͤnge von mindeſtens 105 
Preußiſchen Fuß zwiſchen dem Abfallboden und der Thorkammer des Unter⸗ 
haupts erhalten und ſo tief ſein, daß die Drampel nicht weniger als 3 Fuß 

unter 


4 


— 671 — 


unter dem niedrigſten Waſſerſtande liegen. Die Breite der Schleuſenkanaͤle 
ſoll wenigſtens ſo groß werden, daß bei dem kleinſten Waſſerſtande ſich zwei 
Schiffe ausweichen koͤnnen, ohne die Doſſirungen mit dem Rande ihres Bodens 
zu berühren, und daß fie außerdem noch zwiſchen ſich einen Spielraum von 
3 Fuß behalten. 

, Artikel 3. 


Zu der Schiffahrt auf dem ganzen Fluſſe und allen einzelnen Strecken 
deſſelben, ſowie zum Gebrauche der zu ihrer Befoͤrderung errichteten Anſtalten, 
iſt jeder Unterthan der kontrahirenden Uferſtaaten berechtigt, welcher dazu von 
feiner Landesbehoͤrde die gg À Kg erhält. 

rtikel 4. 

Die Unterthanen der kontrahirenden Staaten und deren Schiffsgefaͤße 
und Maaren ſollen in Anſehung der im Artikel 3. gedachten Berechtigung, ſo⸗ 
wie der zu entrichtenden Abgabe und Gebuͤhren, uͤberall gleich behandelt werden. 
Demgemaͤß ſollen auch alle Beguͤnſtigungen, welche einer der kontrahirenden 
Theile dem Schiffahrtsbetriebe ſeiner Unterthanen auf der Lahn zugeſtehen 
möchte, in gleichem Maaße und in derſelben Weiſe dem Schiffahrts betriebe 
der Unterthanen der anderen kontrahirenden Theile zu gute kommen, ohne daß 
hierbei eine Bevorzugung einzelner Ein- und Ausladeplaͤtze (Hafen) ein- 
treten darf. 

Artikel 5. 


Die zur Lahnſchiffahrt zu benutzenden Fahrzeuge ſind ruͤckſichtlich ihrer 
Tauglichkeit einer Unterſuchung zu unterwerfen, welche wenigſtens einmal jaͤhr⸗ 
lich zu erneuern iſt. 

Bei der erſten Unterſuchung und jeder ferneren, welche auf eine Haupt⸗ 
reparatur oder Veraͤnderung folgt, iſt zugleich die Ladungsfaͤhigkeit mittelfi 
ber: feſtzuſtellen. 

Es find hierbei die für die Unterſuchung und Aichung der Rheinſchiffe 
in Gemaͤßheit der Rheinſchiffahrts-Ordnung vom 31. Maͤrz 1831. beſtehenden 
Vorſchriften zur Anwendung zu bringen. 

Vom Ablaufe des ſechſten Monats nach der Publikation dieſes Ver⸗ 
trages iſt jeder Schiffer verbunden, das Unterſuchungsatteſt und den Aichſchein 
jederzeit, wenn das Schiff in Ladung liegt oder auf der Fahrt begriffen iſt, 
bei ſich zu fuͤhren. 

| Artikel 6. 


4) Für die Schiffahrt auf der Lahn wird ein Zoll und ein Schleuſengeld — 
Lahnſchiffahrtsabgaben — nach dem anliegenden Tarif erhoben. 

2) Wer die Hafenanſtalten und ſonſtigen Ein⸗ und Abladeplaͤtze benutzt, 
hat dafuͤr eine fuͤr jede Anſtalt von der Landesbehoͤrde beſonders feſtzu⸗ 
ſetzende . . zu entrichten, welche jedoch folgende Saͤtze nicht uͤber⸗ 

eigen darf: , 
Ka pommade eng eder 3 Pf. oder % Kr. 


b) an Krahnenge uͤhren bei der Aus⸗ , für ben 
ladung ——„⅛ u E e e o: 
bei der Einladung 3 ks Zoll⸗Zentner, 
c) an Waagegebuͤhren Inn ne 
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d) für die Lagerung in öffentlichen 
Magazinen, für jeden Tag ) 
im erſten Monate L Pf. oder 17 Kr. fuͤr den 
in den folgenden Monaten. 3 = 35 Zoll⸗Zentner. 
Alle vorſtehend zu 2. genannten Gebuͤhren, ſowie diejenigen fuͤr die Be⸗ 
nutzung der Sicherheitshaͤfen oder Ein- und Abladeplaͤtze, ſollen für die Unter⸗ 
thanen der kontrahirenden Staaten gleich ſein und ſind nur zur Deckung der 
Unterhaltungs- und Beaufſichtigungskoſten der erwaͤhnten Anſtalten beſtimmt. 
Alle den Beſtimmungen dieſes Artikels nicht entſprechenden Abgaben 
und Gebuͤhren-Erhebungen find abgeſchafft. Auch dürfen dergleichen Erhebun- 
gen kuͤnftig nicht eingefuͤhrt werden. 
Artikel 7. 

Der Lahnzoll und die Schleuſengelder, fo wie die hoͤchſten Saͤtze für die 
Artikel 6. zu 2. bezeichneten Gebuͤhren, koͤnnen nur durch einen einſtimmigen 
Beſchluß der Fontrahirenden Regierungen erhöht werden. Eine Verminderung 
der Artikel 6. zu 1. und 2. bezeichneten Abgaben kann von jeder Regierung 
fuͤr ihr Gebiet einſeitig vorgenommen werden. Dieſelbe kommt alsdann allen 
Unterthanen der kontrahirenden Regierungen gleichmaͤßig zu Statten. | 


Artikel 8. 


Jeder Uferſtaat hat zu erheben: 

a) denjenigen Theil des ganzen Lahnzolles, welcher dem Verhaͤltniſſe der in 
ſeinem Gebiete gelegenen Flußſtrecke zu der Laͤnge des ganzen Fluſſes 
von Gießen bis zur Muͤndung entſpricht. Wo die beiden Ufer verſchie⸗ 
denen Staaten angehoͤren, wird fuͤr jeden die Haͤlfte der Flußlaͤnge 
zwiſchen den beiderſeitigen Ufern in Rechnung gebracht; 

b) das Schleuſengeld fuͤr alle in ſeinem Gebiete gelegenen Schleuſen. 

Die Abgabe ad d. wird nur für völlig regulirte Strecken, die zu b. 
nur fuͤr vollendete Schleuſen erhoben. ) 
Die Lahnſchiffahrts-Abgaben (Art. 6. zu 1.) follen weder ganz noch 
theilweiſe verpachtet werden. AR | 
rtikel 9. 


i Die Erhebung der Lahnſchiffahrts-Abgaben erfolgt an den Haupt⸗Ein⸗ 
und Abladeſtellen oder in der Naͤhe derſelben. | 
Die Zahl der Hebeftellen wird betragen: 


a) im Großherzoglich Heſſiſchen Gebiete 1 bis 2. 
b) im Königlich Preußiſchen Gebiete . 
c) im Herzoglich Naſſauiſchen Gebiete · wd KEE: 


Artikel 10, 
Eine jede Hebeſtelle erhebt: 

a) denjenigen Theil des dem betreffenden Uferſtaate zuſtehenden Lahnzolles 
(Art. S. zu a.), welcher dem Verhaͤltniſſe der Länge der zu befahrenden 
Flußſtrecke von jener Hebeſtelle bis zur naͤchſten Hebeſtelle, reſp. bis zur 
Landesgraͤnze zu der ganzen Laͤnge des dem Uferſtaate angehoͤrenden 
Flußabſchnittes entſpricht. 1 Auch 

u 


— 673 — 


Auch hierbei kommt, ſo weit die beiden Ufer verſchiedenen Staaten angehören, 
2 es Hälfte der Flußlaͤnge zwiſchen den beiderfeitigen Ufern in Rechnung 
rt 8. zu a.). | 
b) das Schleufengeld für die auf jener Flußſtrecke befindlichen Schleuſen 

(Art. 8. zu b.), fo weit letztere auf der Fahrt des die Hebeſtelle paſſi— 

renden Schiffes benutzt werden. f 
Doch bleibt jedem Staat auch die Schleuſengeld-Erhebung bei jeder einzelnen 
Schleuſe vorbehalten. Ar 

Die Hebung erfolgt bei jeder Empfangsſtelle, von welcher das Schiff 
abfaͤhrt, oder welche es auf der Fahrt beruͤhrt. 

An jeder Hebeſtelle iſt der Tarif, welcher die daſelbſt zu erhebenden 
Lahnſchiffahrts-Abgaben entnehmen läßt, anzuſchlagen. 

Artikel 11. 

Schiffern, die auf ihrer Fahrt mehrere Hebeſtellen deſſelben Uferſtaates 
beruͤhren, iſt geſtattet, die nach Artikel 8. zu a. und Artikel 10. im Ganzen 
in jenem Staate zu erlegenden Abgaben an Zoll und Schleuſengeld, ſogleich 
bei der erſten Hebeſtelle jenes Staates, bei der ſie ab- oder vorbeifahren, zu 
entrichten. 

Artikel 12. 

Eine jede Regierung wird dafuͤr ſorgen, daß die Abgaben-Entrichtung 

moͤglichſt wenig Aufenthalt verurſache. 
Artikel 13. 

Die Erhebung der Abgaben (Art. 10.) geſchieht auf den Grund eines 
Aichſcheines und Manifeſtes, fuͤr welches letztere ein Formular verabredet wer— 
den wird. 

Artikel 14. 


Sobald ein Fahrzeug eine Hebeſtelle erreicht, muß der Fuͤhrer deſſelben 
anlegen, ſeine Ankunft dem zur Erhebung der Abgaben beſtellten Beamten, 
unter Vorlegung des Aichſcheines anzeigen, und wenn das Fahrzeug beladen 
iſt, das Manifeſt ſammt den Frachtbriefen demſelben uͤbergeben. 

Der Beamte erhebt hierauf die Abgaben, ſtellt eine Quittung daruͤber 
aus und trägt den Betrag in die betreffende Spalte des Manifeſtes ein, von 
welchem letzteren er eine Abſchrift zu nehmen hat, falls nicht der Schiffer eine 
ſolche Abſchrift zugleich mit dem Original uͤbergeben haben ſollte. Demnaͤchſt 
werden dem Fuͤhrer des Schiffes die uͤbergebenen Schiffspapiere wieder zu— 


eſtellt. 
d Artikel 15. 


So weit die Ladung eines Schiffes durch die Zoll» oder Hafenbehörde 
eines der kontrahirenden Staaten oder eines anderen Rheinuferſtaates (ſofern 
die Fahrzeuge vom Rheine kommen) im Manifeſte vollſtändig atteſtirt iſt, fol 
eine Abwiegung und innere Beſichtigung der Waaren niemals Statt finden, 
wenn nicht dringende Verdachtsgruͤnde fuͤr unrichtige Angaben im Manifeſte 
vorliegen. Die Koſten einer ſolchen Wegener treffen den Schiffer nur 
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dann, wenn dieſelben durch eine Unregelmaͤßigkeit ſeiner Papiere oder ſeines 
Verhaltens veranlaßt worden iſt, oder wenn ſie Unrichtigkeiten im Manifeſte 
ergiebt. Ueber jede Unterſuchung iſt ein ausfuͤhrliches Protokoll aufzunehmen, 
welches von allen Betheiligten unterzeichnet wird. Der Schiffer iſt berechtigt, 
zwei Zeugen zuzuziehen und Abſchrift des Protokolls zu verlangen. 


Artikel 16. 


Auch eine aͤußere vollſtaͤndige Unterſuchung der Ladung, durch Verglei— 
chung aller einzelnen Kolli derſelben mit dem Manifeſte und den uͤbrigen 
Schiffspapieren, ſoll, wenn die Ladung vollſtaͤndig atteſtirt iſt (Art. 15.), nur 
bei dringenden Verdachtsgruͤnden vorgenommen werden. Die etwaigen Koſten 
hat der Schiffer jederzeit zu tragen. 


Artikel 17. 


Der Schiffer iſt berechtigt und verbunden, alle zu der Unterſuchung 
(Art. 15. 16.) erforderlichen Handdienſte ſelbſt und durch ſeine Leute unent- 
geltlich zu leiſten. 

Artikel 18. a 


Der Schiffer hat ſein Manifeſt bei der zuletzt berührten Hebeſtelle ab— 


zugeben. 
R Artikel 19. 


Wer ſich der Entrichtung der Lahnſchiffahrtsabgaben (Art. 6. zu 1. 
Art. 8. zu a. b.) durch unterlaſſene oder unrichtige Meldung an der Hebeſtelle 
(Art. 14.) oder ſonſt auf irgend eine Art ganz oder theilweiſe entzieht, hat, 
neben Nachzahlung des vorenthaltenen Betrages, das Vierfache deſſelben als 
Strafe zu erlegen. i 

Der Nachweis, daß die Meldung und Abgabenentrichtung lediglich wegen 
dringender Gefahr, welche den Schiffer an der Entrichtung hinderte, unterblie- 
ben ſei, befreit von dieſer Strafe nur dann, wenn der Schiffer ſich ſogleich 
nach beſeitigter Gefahr zur Zahlung gemeldet hat. 

Artikel 20. 

Wer von einer Hebeſtelle mit einem leeren oder einem mit zollfreien 
Gegenſtaͤnden beladenen Fahrzeuge ohne Anmeldung abfaͤhrt, oder bei einer 
Hebeſtelle ohne "omg oder Anmeldung vorbeifährt, ehe der Zollbeamte die 
Erlaubniß dazu gegeben hat, verfaͤllt in eine nach der Groͤße des Fahrzeuges 
zu bemeſſende Strafe von 2 bis 16 Thalern (35 bis 28 Fl.). 

Artikel 21. 

Wer, der Vorſchrift des Artikel 14. zuwider, nicht alle Papiere bei der 
Hebeſtelle vorlegt, verfällt‘ in eine Strafe von 2 bis 16 Thalern (3% bis 28 Fl.), 
mr jedoch nicht neben der im Artikel 19. beſtimmten Strafe feſtgeſetzt wer— 

en darf. 
Artikel 22. 
Wer, der Vorſchrift des Artikel 18. zuwider, ſein Manifeſt nicht ab⸗ 
giebt, unterliegt einer Strafe von 5 bis 2 Thaler (35 Xr. bis 35 Fl.). 
Ar⸗ 


— 675 — 


Artikel 23. 

Wer ein Schiff ſtaͤrker belaſtet, als es nach dem Aichſcheine zulaͤſſig iſt, 
verfaͤllt in eine Strafe von 2 bis 8 Thalern (3) bis 14 Fl.) und iſt zugleich 
anzuhalten, bei dem naͤchſten Anlandeplatze die Ladung bis zur erlaubten Ein⸗ 
ſenkung zu vermindern. | | 

Artikel 24. 


Jede Suerg gegen eine Beſtimmung dieſes Vertrages, welche 
nicht mit einer beſonderen Strafe bedroht ift, wird durch eine Ordnungsſtrafe 
von 1 Rthlr. (1 Fl. 45 Kr.) geahndet. Bei erſchwerenden Umſtaͤnden, fo 
wie im Wiederholungsfalle, tritt eine Erhoͤhung dieſer Strafe bis zu 8 Rthlr. 
(14 Fl.) ein. b 

Artikel 25. 


Fuͤr alle, Art. 19. bis einſchließlich 24. vorgeſchriebenen Strafen haften 
die Schiffsfuͤhrer zunaͤchſt und unbedingt — namentlich auch dann, wenn die 
Zuwiderhandlung nicht unmittelbar von ihnen ſelbſt veruͤbt iſt — neben dem 
eigentlichen Kontravenienten, als Selbſtſchuldner. Außerdem find die Schiffs⸗ 
Eigenthuͤmer, vorbehaltlich ihres Regreſſes gegen diejenigen, die durch ihr Bez, 
nehmen die Beſtrafung veranlaßt haben, in subsidium fuͤr die vorbezeichneten 
Strafen verhaftet. 

Artikel 26. 

Die kontrahirenden Staaten verpflichten ſich, ihre Unterthanen und die 
in ihrem Gebiete ſich aufhaltenden Fremden wegen der im Gebiet eines anderen 
der kontrahirenden Staaten begangenen Zuwiderhandlungen gegen die Beſtim⸗ 
mungen dieſes Vertrages auf die deshalb von dem betheiligten Staate ergan⸗ 
gene Requiſition ebenſo zur Unterſuchung und Strafe zu ziehen, als ob die 
Kontravention auf eigenem Gebiete begangen waͤre. 

Wird an einer Hebeſtelle wegen Umgehung von Schiffahrtsabgaben eine 
Unterſuchung eingeleitet, ſo unterſucht der Richter zugleich die auf derſelben 
Fahrt an den vorher von dem Schiffer beruͤhrten Hebeſtellen ſtattgefundenen 
und nicht ſchon anderwaͤrts anhaͤngig gemachten Umgehungen und bringt auch 
dieſe bei Beſtimmuug der Strafe in Anſchlag. ) 

Die Strafen verbleiben ganz dem Staate, in welchem fie erkannt worden. 

Die nachzuzahlenden Abgaben dagegen werden an den Staat verabfolgt, 
welchem die Erhebung zuſteht. 

Artikel 27. 

Bei eintretendem Beduͤrfniſſe werden die Bevollmächtigten der drei kon⸗ 
trahirenden Uferftaaten bei der Rheinſchiffahrts⸗Zentralkommiſſion zu Mainz, 
während ihres Aufenthalts in Mainz über die zweckmäßige Ausführung dieſes 
Vertrages und die zur weiteren Befoͤrderung der Lahnſchiffahrt angemeſſenen 
Maaßregeln berathen. CH 
5 Artikel 28. 

Alle drei Jahre wird eine gemeinſchaftliche Befahrung des ganzen Fluſſes 
(Art. 1.) durch Waſſerbauverſtaͤndige der kontrahirenden Uferſtaaten vorge⸗ 
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nommen, um den Zuſtand des Lahnfluſſes zu unterſuchen und feſtzuſtellen 
und um die geeigneten Verbeſſerungen des Flußbettes und der Ufer, Behufs 
demnaͤchſtiger Beantragung des Geeigneten bei den betreffenden Staatsregie— 
rungen in techniſcher Beziehung zu berathen. 

Zu Urkund deſſen iſt gegenwaͤrtiger Vertrag von den Bevollmaͤchtigten 
unterſchrieben und beſiegelt worden. 

So geſchehen zu Koblenz, den 16. Oktober 1844. 


Delius. Eckhardt. Vollpracht. 
(I. S.) GES CS) 


Tarif der Lahnſchiffahrtsabgaben. 
I. Lahnzoll. 
1) Der fuͤr die Beſchiffung des Lahnfluſſes von ſeiner Muͤndung bis Gießen 
und umgekehrt zu entrichtende Zoll wird nach dem Bruttogewichte der 


geladenen Waaren beſtimmt, und betraͤgt für alle, nachſtehend nicht aus⸗ 
genommene Gegenſtaͤnde fuͤr den Zollzentner 1 Silbergroſchen oder 3% 


Kreuzer. ö 
2) Vom Lahnzoll befreit find: r 
Unbehauene Steine, Sand, Lehm, Kies, gemeine Erde, Torf, Dünger, 
Faſchienen und Schiffsgeraͤthe. 
II. Schleuſengeld. 


Fuͤr den Durchlaß durch jede Schleuſe wird erhoben fuͤr jedes Fahrzeug: 
von weniger als 500 Zentner Ladungsfaͤhigkeit 2 Sgr. oder Kr. 
von 500 bis einſchließlich 1000 Zentner La⸗ 


dungsfaͤhigkeit ..... „ Mens fan this 
von mehr als 1000 bis einſchließlich 1500 
Zentner Ladungsfaͤhigkeit . 6 21. 


* * 


Nu 


von mehr als 1500 Zentner Ladungsfaͤhigkeit 8 „„ 28 
Bei Kuppelſchleuſen iſt der doppelte Satz zu entrichten. Das Schleuſen— 
geld wird von beladenen und unbeladenen Fahrzeugen erhoben. 
Koblenz, den 16. Oktober 1844. 


Delius. Eckhardt. Vollpracht. 


8 Die Auswechſelung der Ratifikationsurkunden des vorſtehenden Vertrages 
iſt am 19. Auguſt 1845. zu Koblenz bewirkt worden. 


